
Un cri féministe parcourt l’Europe. La lutte violette s’étend et 
se déplace parmi les pays du Vieux Continent, témoin de la 
force d’une articulation féministe qui ne veut pas voir reculer 
les droits conquis par les femmes. L’expérience collective 
des femmes est en train de construire un nouvel horizon 
commun, à partir d’une nouvelle universalité anticapitaliste, 
anti-impérialiste, antiraciste et anti-patriarcale, qui place la vie 
au centre de notre vision, d’une manière diversifiée.

Le féminisme des 99% est celui qui est capable de nous relier 
les un·e·s les autres dans une alliance féministe en soutien 
à l’égalité, en tenant compte de la classe sociale et du pays 
d’origine, en passant par le genre et l’orientation sexuelle. Ce 
féminisme est capable, d’une part, de relier les luttes pour la 
redistribution des richesses et pour la justice sociale aux luttes 
pour les droits humains, et d’autre part, de gagner le combat 
pour la reconnaissance, l’augmentation des libertés et de la 
participation sociétale à tous les niveaux. Pendant des années, 
le féminisme a placé les problèmes réels et quotidiens des 
femmes au cœur de l’agenda politique. C’est le meilleur outil 
dont  disposent les femmes pour évoluer dans le monde en 
tant que femmes libres.
 
Cette Assemblée des Femmes dans le cadre du Forum 
Européen, au sein de laquelle nous retrouvons des femmes 
de diverses forces vertes et progressistes et de la gauche 
européenne, entend renforcer et étendre ce féminisme des 
99% à tous les espaces de la sphère publique et privée où nous 
avons la capacité d’intervenir en tant que forces politiques. 
C’est en facilitant l’union et la solidarité au sein du mouvement 
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féministe, en prenant soin de son autonomie et en respectant les expressions politiques 
diversifiées que nos forces politiques représentent, que nous nous mettons au service 
de la lutte féministe pour la rendre plus forte, plus incontestable et plus inclusive.

Parce que nous voulons rester en vie, nous clamons : « Pas une de moins ! » 
(#niunamenos). Aucune agression sexiste et aucune violation de nos droits politiques, 
sociaux, économiques ou sexuels ne restera sans réponse. Dans un contexte d’austérité, 
de racisme et de banalisation du sexisme, aucune femme ne devrait à avoir à se résigner 
à subir des violences et de l’exploitation. Nous exigeons que tous les pays européens 
ratifient et appliquent la Convention d’Istanbul, qui reconnaît clairement que la violence 
contre les femmes est une violation systématique des droits humains. Nous exigeons 
également des politiques européennes pour lutter contre l’exploitation sexuelle des 
femmes et des enfants. Nous réclamons des politiques  réelles et efficaces, puisque 
le temps des déclarations d’intention ou des promesses électorales éternelles est 
maintenant révolu. Nous demandons des ressources pour soutenir les politiques 
publiques pour prévenir, combattre et éliminer la violence contre les femmes et 
les filles dans tous les pays européens, pour le développement d’une Europe de 
l’égalité, libre de toutes formes de violence basée sur le genre.

Parce que nous reproduisons la vie, nous exigeons une vie digne avec des droits 
égaux pour toutes les femmes. L’identification des femmes dans la sphère des soins 
privés et le fardeau inégal et non rémunéré qui leur est imposé dans le contexte de la 
division sociale patriarcale et capitaliste ont été, entre autres, la cause de l’exclusion 
des femmes par la sphère politique. Une nouvelle organisation sociale des soins est 
absolument nécessaire et vitale. La coresponsabilité en matière de soins n’est pas une 
affaire privée à résoudre dans le contexte familial mais au contraire,  elle doit se trouver 
sur les mains de l’État et de la société dans son ensemble. Nous demandons  donc des 
politiques publiques et surtout un État-providence fort et inclusif.

Parce que nous voulons être libres, nous ne permettrons pas le recul du droit de 
disposer de notre corps et de notre maternité. Nous nous engageons à continuer à lutter 
contre toutes les formes d’oppression basées sur le genre et l’orientation sexuelle et 
contre toute forme de stéréotype qui tend à maintenir l’inégalité entre les sexes. Nous 
dénonçons la LGBTQIphobie sociale, institutionnelle et professionnelle dont beaucoup 
d’entre nous souffrent, comme une autre forme de violence sexiste. Nous sommes des 
femmes et nous sommes diverses. Nous dénonçons également la répression et la 
persécution politique de celles et ceux qui défendent la diversité.

Parce que nous refusons d’accepter la précarité et la pauvreté comme la norme, 
à cause d’un système économique capitaliste dans lequel le fait d’être une femme est 
la cause principale de la pauvreté. La précarité est aggravée pour beaucoup d’entre 
nous par le fait d’être âgée ou migrante, et par le fait du retour des idées conservatrices 
et de l’extrême droite en Europe. Ceci nous empêche de développer un projet de 
vie avec dignité et autonomie. Fini les salaires misérables qui mènent à la pauvreté 



quotidienne et à la privation de nos droits fondamentaux, fini les pensions de misère 
qui nous obligent à souffrir de la pauvreté dans la vieillesse. Nous exigeons l’égalité 
des salaires et l’égalité des droits du travail.

Parce que la lutte féministe est complètement liée à la défense de la planète, 
nous protestons avec force contre le néolibéralisme sauvage imposé comme une 
pensée unique au monde et qui détruit tout, qui exploite la Terre et qui exploite les 
femmes. Nous sommes fermement attachés à la souveraineté alimentaire, énergétique 
et territoriale des peuples. Nous exigeons que la défense du vivant et que l’urgence 
climatique soient au centre de l’économie et de la politique européenne à tous les 
niveaux. Nous exigeons également que ces politiques s’attèlent à la lutte contre la 
pauvreté, car la précarité dont souffrent les femmes fait d’elles les premières victimes 
des changements climatiques. C’est pourquoi, nous revendiquons l’intégration de la 
dimension de genre dans les politiques environnementales et climatiques.

Parce que la lutte féministe est complètement liée à la défense de la paix et de la 
solidarité, nous déclarons qu’aucune femme n’est illégale. Et nous le crions très 
fort : Non au racisme et à l’exclusion ! Non aux guerres dont les conséquences directes 
sont des milliers de victimes et de réfugiés dans le monde entier, dont beaucoup sont 
des femmes qui sont oubliées, maltraitées et violées. Nous demandons l’accueil en 
Europe de toutes les personnes réfugiées et migrantes, quel qu’en soit le motif.

Pour toutes ces raisons, nous avons un objectif clair: renforcer notre engagement dans la 
lutte féministe et continuer à contribuer à sa construction collective, à cette mobilisation 
déjà profondément transversale, interclassiste, internationale et intergénérationnelle, 
ouvertement anticapitaliste, anti-patriarcale, antisexiste et antiraciste qui aujourd’hui 
ne semble pas avoir de frontières.
 
Enfin, ce forum s’engage à soutenir une année de plus la grève féministe et la lutte 
contre le patriarcat, soutenue dans la plupart des pays européens. Car c’est au moyen 
de la grève que nous pourrons rendre visible l’exploitation économique des femmes, 
souvent inégalitaire, non reconnue et non rémunérée ; tant en faisant la grève sur nos 
lieux de travail que dans la sphère privée en faisant la grève du soin aux autres, en 
passant par le refus de répondre aux injonctions sexistes rencontrées au quotidien. 

C’est pourquoi, nous participons activement à la 
promotion de l’appel à une mobilisation massive 
pour la grève féministe du 8 mars qui continue de 
démontrer la force du féminisme dans la lutte pour la 
justice sociale et climatique, et l’égalité.


